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Poignard4 passé à tabaç
humilié pour avoir voulu
exercer son métier, ce
jeunejournaliste a fuison
pays et trouvé refuge en
France. Portrait d’un re
porter engagé.

24 ans, Agil Kha
~ Iii ale regard dés

~ abusé de celui
~ ~ qui a déjà tout

~/ ~vu. Son histoire,
il la raconte avec un calme
et une lucidité déconcer
tants. Arrivé en France le
24 juillet dernier, ce jeune
journaliste, persécuté pour
son travail, n’a pas eu d’au
tre choix que de fuir son
pays, l’Azerbaïdjan. Car il ne
fait pas bon être un repor
ter dans cette ex-république
soviétique du sud du Cau
case. Son témoignage, celui
d’un jeune homme brisé
par les rouages d’un pou
voir autocratique et liberti
dde, rappelle que la liberté
d’expression reste un com
bat sur les rives de la mer
Caspienne.

Parler en toute liberté, très
tôt, Agi! a voulu en faire son
rnétiei. Sa vocation n’a pour
tant rien de familial. Ses pa
rents, modestes fermiers du
Kurdemir, petite province
du centre de l’Azerbaïdjan,
ne l’ont jamais vraiment
poussé dans cette voie. C’est
seul qu’Agi! a forgé ses
convictions. Révolté dès son
plus jeune âge par les in
justices criantes d’un pays
où les droits de l’homme
sont enseignés à l’école mais
bafoués impunément, Agil
rêve de réveiller ses conci
toyens.

L’année dernière, après ses
études’~ de journalisme à
l’université internationale
de Bakou, il rejoint le quo
tidien d’opposition Azadlyg
(liberté). Les radios et télé
visions ont beau mieux
payer, elles sont à ses yeux
des instruments de propa
gande à la solde de l’Etat.
Agil, lui, veut être libre d’en
quêter et d’écrire sur ce que
bon lui semble. Les dangers
du métier, il les connaît: cer
tains de ses amis ont reçu
des menaces téléphoniques,
d’autres ont été agressés
physiquement. Jamais,
pourtant, il n’aurait imaginé
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que la répression puisse
prendre un tour si violent.

Car son audace et sa té
mérité vont rapidement lui
attirer les foudres de ceux
dont il met en péril les in
térêts. En février, alors qu’il
enquête sur la destruction
d’une oliveraie dans le quar
tier de Binagadi, au centre

de Bakou, Agil est sauvage
ment agressé par deux in
connus qu’il vient de pho
tographier. Après l’avoir
roué de coups et à moitié
étranglé, ses assaillants lui
réclament son appareil
photo. Le jeune homme
réussit à s’enfuir son boîtier
à la main, mais laisse der
rière lui sa carte de presse.
En sang, le visage tuméfié,
il se présente dans le pre
mier bureau de police et
brandit le portrait de ses
agresseurs. Mais les poli
ciers, qui ont manifeste
ment reçu des consignes,
tentent de dissuader Agil de

porter plainte. Pis, ils pro
posent d’acheter son si
lence : 50 000 dollars s’il
oublie cette affaire. Le jour
naliste refuse. Dès le lende
main, les photos sont pu
bliées sur le site Internet
d’Azadlyget transmises à
tous les journaux indépen
dants du pays.

Mais Agi! n’en reste pas là.
Le 13 mars, il signe un arti
cle accusant le ministère de
la Sécurité nationale de clé
truire illégalement l’olive
raie de Binagadi avec l’in
tention de vendre le terrain
à des promoteurs immobi
liers. Et il cite des noms.
Ceux de ses agresseurs : Akif
Govdavov et Daybey Allah
verdiyev. Embarrassés par
une publicité dont ils se se
raient bien passés, les agents
du ministère ne vont pas
mettre longtemps à réagir.

Le soir même, alors
qu’Agi! s’engouffre dans
une bouche de métro, deux
hommes lui emboîtent le
pas. Le jeune homme, se
sentant menacé, remonte
vers la rue. En haut de l’es
calier, deux inconnus lui
barrent la route. L’un d’eux
sort un couteau et le frappe
en pleine poitrine. Agil
s’écroule. Baignant dans son
sang à quelques mètres à
peine du siège de son jour
nal, il a tout juste la force
d’appeler son rédacteur en
chef. Il est opéré dans la
nuit.

Le lendemain, les diplo
mates occidentaux affluent
dans la petite salle de réa
nimation de l’hôpital de Ba
kou. Tous veulent exprimer
leur soutien au jeune jour
naliste. Malgré la volonté
des ambassades de dénon
cer le climat de peur que
tentent d’instaurer les au
torités a.zéries, lenquête qui
démarre a tout d’une mas
carade.

Expulsé de l’hôpital d’Etat
deux jours seulement après
son opération, Agil n’est pas
autorisé à rentrer dans sa

--

p0,

li
I. ‘_•~, ~,çS

L’Azerbaïdjan, ex-république soviétique indépendante depuis 1992,
est considéré par Amnesty International et Reporters sans frontières
comme faisant partie des plus mauvais élèves au monde
en termes de respect de la liberté d’expression et des droits humains.
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région natale pour se faire
soigner. La piste des agents
du ministère de la Sécurité
nationale, pourtant évi
dente, est balayée d’un re
vers de manche. Agil a beau
expliquer que son agression
est liée à son enquête, le
procureur, de mèche avec
ses assaillants, veut en faire
une affaire de moeurs.

Les chaînes de télévision,
aux ordres, diffusent en bou
cle les déclarations d’un
jeune homosexuel qui s’ac
cuse de l’agression d’Agil
Sergueï Strekaline, arrêté en
possession de stupéfiants, a,
à L’évidence, fait l’objet d’un
chantage. Derrière cette ma
nipulation se cache la volonté
de salir Agil aux yeux d’une
société musulmane profon
clément conservatrice.

Rapidement, Agil passe
ainsi du statut de victime à
celui de criminel. Conduit
de force au procès spectacle
de son soi-disant agresseur,
décidé à ne pas reconnaître
Strekaline comme l’auteur

du coup de couteau, il pas
sera quatorze heures me
notté sur un siège, les yeux
bandés.

Jamais, pourtant, il ne cé
dera au chantage de ses tor
tionnaires. Lorsque le juge
condamne Strekaline à dix-
huit mois de prison, c’est au
cri de « Flonte à ce tribunal
injuste ! » qu’Agil accueille
le verdict.
Déterminé à obtenir jus

tice, le jeune homme conti
nue à déranger. Et, bien vite,
les intimidations repren
nent. Quelques jours seule
ment après la fin du procès,
Agil est passé à tabac à deux
pas de son domicile. Pis, on
tente de le pousser sous une
rame de métro. Le courage
du jeune homme a des li
mites. Agil craint pour sa vie.
Constamment suivi, il dé
cide de quitter le pays. Mais,
à la frontière avec laTurqule,
les douaniers prétextent que
les poursuites judiciaires ne
sont pas encore achevées et
refusent de le laisser passer.

C’est l’ensemble de l’Etat
qui s’acharne contre un ga
min de 24 ans. Il faudra la
mobilisation et l’opiniâtreté
des diplomates occidentaux
pour que le ministère de
l’intérieur, en conflit larvé
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avec les officiers du minis
tère de la Sécurité nationale,
accorde une protection au
journaliste. Grâce à l’action
de Reporters sans frontières,
qui plaide la cause d’Agil
cinq mois durant auprès de
l’ambassade de France, le
jeune homme obtient un
visa. Le ministre en per
sonne, Bernard Kouchner,
a écrit à son sujet au prési
dent liham Aliev.

Mais l’acharnement des
autorités azéries est ef
frayant. A l’aéroport inter
national de Bakou, les doua
niers empêchent Agil de
monter dans l’avion. Le len
demain, il faudra que ses
gardes du corps en viennent
aux mains pour qu’il puisse,
enfin, s’envoler vers Paris.

Hébergé depuis son arrivée
en France dans un centre
spécialisé dans l’accueil des
journalistes expatriés, Agil
découvre le poids de l’exil.
Seul dans un pays dont il ne
comprend pas la langue, le
jeune homme ressasse son
histoire. Grâce à Reporters
sans frontières, il reste en
contact avec sa famille, trop
pauvre pour venir le voir en
France. Aujourd’hui, Agil veut
apprendre le français. Pour
tant, quand on lui parle de
l’avenir, son visage se crispe.
Dans six mois, il devra quit
ter la Maison des journalistes,
c’est la règle. Alors, le futur,
il n’ose pas encore y penser. ~

Raphaél Destieux
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